
FACETIES
RÉVOLÜTIOÎÏNAIRES.

LIBERTÉ, ÉGALITÉ 

FRATERNITÉ
X OÙ





Df^PAQUES





LES

(EUFS DE PÂQUÉS.

o I qui ai publié des fcàndales , il faut 
qu’au) our d’hui je publie les ®üFs de 
Pâques. Ce n’eft pas pour rien que je m’ap­
pelle Publius.

Pendant que le Roi tenoit sa çoür 
Pléniere, non celle que lui «forma fi 
leilement un archevêque, que plus telle­
ment encore nous avons vu fuir en Italie ; 
mais celle que l’amour des peuples réunit 
autour du fouverain j fes fidèles fujets 
voyant Pâques approcher, s’étoient dit : 
«Donnons à notre Roi fes œufsdePâque,s»; 
& ne croyez pas que ce fût l’effet d’une 
convention ; chacun fe l’étoit dit à foi- 
même : c’étoit le langage du coeur ; ainfî , 
croyez-en Publius r ce qu’il dit efl toujours 
vrai.
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Monsieur, dont le zèle pour fon Roi fit 

pour la nation, jariiais ne s’eft démenti , 
s’approcha le premier.

Mon frère, dit-il, voilà [mes œufs de 
Pâques. Que votre majefté les reçoive ! Ils 
font l’emblème de mon amour & de mon 
refpeél pour Votre perfonne facrée.

Le Roi les reçut, avec un fOurire, où 
brilloit la plus douce amitié. Je fuis fur, 
dit-il, de tout ce qu ils contiennent : fans 
en voir la devife, je gage que vous m’ài- 
imez prefque autant que la France.

Majefté, répliqua-t-il, la France Vous 
aime autant que moi, & je vous aime au­
tant quelle. Je ne peux, dans mon coeur , 
féparer deux intérêts fi unis & fi chers. 
L’inftant qui me rendit frère du Roi, me 
rendit le fécond citoyen de là patrie : Vous 
en êtes le premier , vous en devenez le 
père. Je ferai l’un & l’autre, répliqua fa 
majefté; mais trêve de complimens 7 ôc 
voyons votrè œuf.

M. de Watronville, comme maître dés 
cérémonies, eut ordre de s’approcher. Il 



ouvrît l’œuf, on en vit fqrtir un groupé 
de figures j qui repréféntoit la France à 
trois têtes fur un feul corps : les vifages 
n’avoient point tout-à-fait une phyfionomie 
femblable. On y voyoit refpirer des fenti- 
mensqui, fans être fort différens, n’étoient 
pas les mêmes, quoiqu’ils n enflent qu’une 
origine , un feul & même cœur. Ce groupe 
étoit préfenté au Roi par Monjîeur, avec 
cette devife.

Si vous voule^ que je vive, rende^ - 
heureux !

Le Roi preffa la main de ton frère, & verfà 
quelques larmes. Encore quelques jours , 
dit-il, & vous ferez content.

Déjà monfeigneur comte d’Artois, s’étoit 
approché èn riant. Mais, témoin de cette 
fcène attendriflante, il s’étoit arrêté. Et 
comme fon heureux naturel ne fait rieti 
déguifer, qn lifoit fur fon vifage ce mélange 
piquant d’une fenfibilité douce, & d’une 
joie pétulante.

Vous m’apportez’ donc aufli votre oeuf, 
lui dit le Roi? nous en verrons la devife,
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& je crois la deviner ; car je vous connoià 
mieux que perfonne.

J’enfuis perfuadé, reprit-il d’un air qui 
refpiroit la plus noble affurance, puifque 
iV. M. fait que perfonne ne l’aime plus que 
moi,, ।

C’eft très-bien ; mais voyons votre œuf.
M. de Watronville Payant .ouvert, on 

vit un jeune courtier de la plus belle efpé- 
rance, encore indocile au frein ; mais dont 
la fougue fembloit déjà céder à l’art. JJ y 
avoir pour devife : Mémoire des Princes. On 
y lifoit,, au lieu derfon nom : ' Papparence 
du bien nous a trompés. '

A ces mots, le prince de Condé s’avan­
çant avec les princes de Bourbon & de 
Conti: Sire, croyez-en, dit-if , votre àu- 
gufte frère. Sa juftificatîon e.ft. la nôtre. Et 
développant auffi-tôt ce que contenoît fon 
œuf; voyez, dit7il, je jure par cette épée 
qu’il renferme, que je ferai' toujours le 
défenfeur de' vos droits. Soyez - Iç de ceux 
du peuple, reprit le .Roi, car je h’en peux 
savoir d’autres. — Le grand Condé s’eft auflî 



trompé : l’erreur eft l’apanage des mortels^ 
Mais je fais que le defîr du bien fut tou­
jours le vœu de votre cœur. Ah ! Sire, j’oie 
le dire, lé public fut injufteà notre égard.

Il faut favoir, reprit le Roi, avec dou­
ceur, connoître & diftinguer ce qui lui eft 
cher. Rarement fe trompe-t-il fùr fes vrais 
intérêts. Le - nôtre conlifte à les remplir. 
J’accepte votre, hommage, & vous rends à 
tous trois la juftice que vous méritez. Ce­
pendant il ne put s’empêcher de. fourire 
Iprfqu’il vit dans l’œuf du prince de Gontî 
un groupe de perdrix» de lièvres & de la­
pins, avec cette infcription: Nous femmes 
nés pour lu liberté &. pour les champs. Cela 
eft vrai r dit le Roi; en. ce cas, il ne leur; 
faut point de gardes , & je les fupprime.

Alors fe. préfenta M. le duc d’Orléans > 
fa démarche étoit auffi. libre que reïpeo 
tueufe. Eû-çe,.lui dît le Roi, quelques: 
nouvelles inftrudtions encore qui doivent 
éclore de votre œuf? Sire:, c*eft ma pro- 
feflion de foL — Voyons, reprit fa majeftéjj 
comment fe confeffe notre coufin#.
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L’ouverture de l’œuf s’étant faite, on 

en retira l’image de la France qui rece- 
voit l’hommage du prince. On y lifoit 
cette infcription : C-efi en fervant la patrie 
au an efifidèle: au Roi. Et plus bas : On 
Tiïefi bon prince quautant quon efi bon 
citoyen.

C’eft fort bien, dit le Roi, & monfei- 
gneur comte d’Artois ajouta, il faut con­
venir, mon cher coufin, que vos devifes 
le font bien perfectionnées. D’où tenez- 
vous vos inftrudions? — D’un grand maître, 
répondit fon alteïTe, du temps qui meurît 
tout, comme il meurira vos œufs, mon cher 
coufin. Mais, répliqua le prince, convenez 
cependant que vous fûtes plus léger que 
moi. — Tant pis pour vos œufs, reprit le 
duc en riant. Le fruit qui promet le plus, 
long-temps doit être verd avant d’être à 
maturité. - Mais vous avez encore de la 
marche. On fourit de leur franchife mu­
tuelle, lorfque le filencé'le plus refpec- 
tueux annonça monfeigneur le duc de Peu-* 
thièvre.

%



Simple & modefte., il offrit fon hom­
mage.-Le cœur du Roi, par reconnoif- 
fance, parut s’élancer au-devant de lui. Il 
reçut avec une forte d’eftime & de refpeét 
le don qu’il lui préfentoit. La devife ren- 
fermoit tous les devoirs en un feul mot, 
comme pour exprimer que fon cœur étoic 
ouvert à toutes les vertus. La piété, telle 
étoit la devife.' Il rougit ; car c’étoit à fon 
infçu que l’artifte l’y avoit inférée. Le 
prince n’avoit ’ eu d’autre intention que 
d’offrir au Monarque, fes vœux1 & fon 
refpeét

Alors une foule de feigneurs, ardente à 
témoigner fon zèle, fùivit l’exemple que 
les princes du fang avoient donné ;1 les 
Montmorency, les d’Harcourt, Mortemar ,■ 
Crouy, la Rochefoucauld, Noailles & la 
Fayette, & tous ceux qui s’étoient diftin- 
gués pour le bien public, offrirent des 
œufs où, étoient, gravées leurs armes écar­
telées , avec les emblèmes du tiers-état. 
Le.Roifourit à-cetté-idée ingénieufe d’une 
union fi défirée, & toujours méconnue.

/
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Je vois avec plailïr que mâ noblefle, leur 
dit-il, ne veut plus écarter peuple , ni: 
lf.écdrteletk> ‘

Le clergé protefia fur' ce que là noblefle- 
l’avoit,prévenu. Nos œufs, dit l’archevêque 
de Lyôn, font infcrits-, œufs du premier 
ordre-; il en tomba un”, d’où s'échappa un' 
joli petit lézard, qui fît peur d’abord à 
toutes les dames de la cour. Il nous femble, 
lui dit la Reine, que vos lézards né font pas 
du premier ordre; Majeftc, reprit-il, ne 
les jugez pas avec févérité, cefi un don 
gratuit. Ne feroit-ce pas, répliqua une des' 
tantes du Roi $. la devife de quelques-uns 
d’entre vous ? La devife de ces meilleurs, 
ajouta le, maréchal de'Noaitlés, je la fais , 
tout auffi bien qu’ils l’ont oubliée. Et quelle 
eft-elle, M. lé maréchal. ■— Bénir, prier 
& vivre dans là mortification. Cela revien­
dra, dit le RoiJ puifqué je me réforme,, 
il-faut bien que ces meffieurs en falfent 
autant.-;.';is ' r

M. l’archevêque de Brienne fit préfenter 
les liens par procureur. Sans la cour, plé- 



nieré , difoît-il, point dé falùt pour lé 
Roi.

Le parlement offrit auffi les liens : mais 
comme il ne s’eft jamais occupé que du 
bien public, ils étoient en nature. Malheu- 
reufement les formes, fous lesquelles ils 
^voient été dépofés, en avoient entière­
ment corrompu les germes; M. Tavocat- 
général promit un réquilitoire & un décret 
contre cette négligence. Je ne fais, lui 
dit le Roi, fi la forme emporte le fond) ou 
fi le fond emporte la forme, mais, ils Tentent 
bien mauvais : remportez l’un & l’autre. ’ 
, Vint auffi M. de Càllonne ; ïl accouroit, 
d’Angleterre avec des oeufs qu’il avoit côn-F 
fervés ■ depuis ' lalfemblée dés notables, 
« Sire , vous' favez que- je fuis encore 
» votre miniftre , & je fais que vous n’avez 
» perfonne auprès de vous, pour voué 
» défendre; je vous préfente mes œufs. » 
Vos œufs, lui dit-on, renferment un poifon 
fecret qui les tue. Cependant le garde 
des fceaux fe préparoit à lui répondre ; il 
s’enfuit, & le Roi, tout en riant} làiffez-le
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dauyer, difoit-il, quel mal cela fait-il à lâ 
France qu’il vive en Angleterre? Il.eft 
.ambitieux ;.-il n’eft que trop puni. Puifque 
voici Pâques, ne faut-il pas:réciproquement 
oublier nos fautes?

Le peuple des villes & des campagnes 
préfenta les fiens ; Sire, en voici, dit l’oral 
jteur, qui ne'vous manqueront jamais. On 
les ouvrit ils contenoient des épis d’or, 
parés d’une guirlande de foie. Je les accepte, 
reprit le Roi ; & que bientôt je .fois affez 
heureux pour vous épargner les fueurs que 
vous coûtent ces productions précieufes ? 
La nobleffe-& le clergé Je regardoient. 
Voilà pourtant , leur dit le monarque j ceux 
qui vous nourrirent ! & fans eux, n’eft-ce 
pas vous qui feriez obligés d’être labou­
reurs, manœuvres & marchands ?. Mais 
comme vos difpofitions pour eux font en­
tièrement changées, je veux auffi vous 
donner vos œufs de Pâques. Si vous avez 
fôngé à moi, vous allez voir que je me 
fuis, également occupé de vous tous.
. Alors le Roi fe fit apporter un œuf d’une 



grofleùr prodigieufe. Il' étoit environné? 
d’un Beau tiflu de foie, fous lequel on 
voyoit éparfts des épées qui foutenoient 
une'couronne avec dès fleurs de lys. Cet 
œuf merveilleux avoit dans fa partie fupé- 
fieure, une touffe dé rubans viplets quï 
fortôien't de l’extremité du tiffü. On liïoit 
à l’entour ces mots", propriété & liberté ;; 
plus bas , CONSTITUTION? '

Le bel œuf j fè difoient lés grands ! fl 
faut, s’il eft en nature, le remettre entre 
les mains du tiers pour le faire couver. 
Meilleurs des deux ordres, réprit l’un d’eux; 
nous ne fournies ni poules , ni chapons ; 
mais nous ferons pour l’œuf, ce que fa 
majefté ordonnera. Jamais, dît' le duc de 
Mortemart, nous n’en vîmes un pareil; Je 
penfe , ajoûta M. de la Fayette en s’ap­
prochant, qu’en Amérique j’éri ai vù pres­
que un femblable. G eft poflible , dirent 
MM. de Noailles ; nous en croyons le 
Marquis notre gendre.

Aflurémènt , dit MP Necker , ce n’eft 
pas un œuf frais de-Lyon3. mais je le ga- 



nantis- suffi bon , que s’il •venait de trente 
lieues plus loin- Sire;, dit M, de la Borde., 
appuyé de quelques fermiers - généraux, 
..autant.vaut-il. qu’un diamant,, & je, gage 
que ces Meilleurs., sr’iJ. eft nécefîaire , prê­
teront deffu s des fiommes confidérables. 
.Qrand-merci à tous ces Meffieurs;,, ^reprit 

'.M. Necker. Je n’ai pas oublié qu’ils ont 
pris le jaune de tous les oeufs, fur lefquels 
ils ont prêté. Mon pere a bien raifon, dit 
Madame la comtelfe de Staël ç’eft un 
oeuf vraiment unique ! quel dommage que 
J. Jacques ne foit pas ici pour l’admirer ! 
.madame la marquife de Sillery fe prit à 
ifourir.e , croifant les- , mains , comme pour 
faire.

? . L’académieFrançaife en fit un fuperbe 
éloge. Je crois, dit l’un , en approchant 
fon.. oreille de tout près , que j’entends 
déjà le tendre gazouillis d’un cigne riait 
fiant j car je m’y ■ connois,' Mèffieuts , leur 
répondit un plaifant ,• il n’y a dans le 
.royaume d’autres ergnes que vous. Je fou- 
h^lÉe bien du plaifirà/ Vos Leda, -



Je croirois prefque 9. dit M. Bailly, qu’il 
reffemble aux anciennes .productions du- 
plateau de Sibérie , pays jadis le centre 
des fciences & des arts. C’eft un ligne que 
lœuf eft fort bon. L’académie des fciences 
v vit de fuperbes ovales qui pourroient 
fervir d un excellent modèle pour rendre 
nos vaifleaux les meilleurs voiliers poffible : 
Enfin M. Vie d Azir, qui très-certainement 
nous rendra M. de Buffon, crut qu’il pou­
voir alfurer qu,e , fi on ne mangeoit pas ce 
bel œuf , il pourroit éclore vers le 27 
d’Avril.

En ce cas, dit M. dé Bergalfe, ce qu’on 
peutfaire de. mieux , c’eft de me le confier; 
je 1 expoferai aux influences heureufes du 
magnétifme. M.-.d’Eprémefnil jugea le con- 
feil tres-favorable , le feul peut-être qui 
put mener l œuf à bien;. Beaumarchais dit 
au premier, voulezs-vous encore perdre ce 
procès ? Le Roi lui ordonna le filence, 
fous peine de. faint-Lazare, s’il ofoft parler 
de fon œiif. Le comte de Rivarol fît ob- 
ferverque dans fa fouyeraineté du Milanais
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il n’y en avoit jamais eu de plus beau.; 
Mirabeau fecoua la tête ; que m’importe,, 
dit-il-, puifque je ne l’ai pas fait?

Les pères de l’Or.... le demandèrent 
pour leur baffe-cour de faint-Magloire. 
Ce qui fit beaucoup rire le jéfuite Cerutti. 
Son ultimatum fut que l’Inde n avoit pas 
une auffi belle produélion. Le, marquis de 
Moëgy, difoit entre fes dents j s’il ne fe. 
mange pas,je m’en foucie fort peu. Mais1 
il fut entendu., & le .Roi, pour venger 
l’honneur de fon œuf, vous avez, l’air bien 
gourmand, lui dit-il ; & votre ventre re­
bondi reffemble affez à une poule d’Inde 
farcie de trufles. d’Angoulême. Sire , ré- 
pliqua-t’il, j’ai tout fait pour ne pas mai­
grir. === « En ce cas, mon œuf n’efl pas 
pour vous. » C’eff dommage, dit M. d’Arl.. . 
qu’il ne foit pas à vendre,je l’achetterois 
pour ma femme. M. Necker lui obferva 
qu’il y avoit des chofes qu’un fermier gé-, 
jiéral ne fauroit acheter.

Cependant M. Lenoir , & M. dé Sartine 
fe. difoient, il. eff vraiment fingulier qu’on 

fe
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fe permette tant d’indifcretions fur un œuf 
royal ; fi M* de Crofiie fâifoit bien, il en- 
yerroit tous ces curieux à la Baftille. Et 
quel mal, leur dit le magiflrat, leurs<pa- 
rôles & leurs regards feront-ils à l’œuf? 
M, Vidaud Delatour l’approuva beaucoup^ 
Il fit fentir que l’œil étoit fait pour voir, 
& la voix pour parler. A la bonne-heure , 
dit le vieux Sartine, mais non pour chanter. 
Cela ne feroit pas arrivé de mon temps. 
Voyez , reprit M. de Villedeuil, pomme 
tout eft changé : tout le fera bien plus, 
ajouta le Roi , quand l’œuf fera éclos. 
M. de Volney voulut en faire la prophétie ; 
il lui fut répondu : à jeune prophète, nulle 
croyance. M. Séguier appuya ces paroles 
par la menace d’un réquisitoire.

Il y ayoit une grande dame qui, pendant 
ces difçQurs,preflbit l’œuf & le filet, de 
maniéré que par mégarde, elle auroit pu, 
fans y penfer, lui nuire un peu. M. Necker 
le lui fit obferver avec une déférence très 
refpeftueufe ; le Roi, qui n’a perfonne à 
rcfpecter, lui toucha légèrement fur le?
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doigts. Cet oeuf eft-il à vous, Madame/ 
pour y toucher ? La grande dame, un peu 
confufe, fe retira auprès d’un meuble ex­
trêmement précieux , qu’elle ne perdoit 
prefque pas de vue. Après s’y être recueillie 
un moment, elle revint, auprès de l’œuf 
avec les difpofitipns les plus gaies : ce qui 
fit beaucoup de plaifir à tout le monde. 
Mais ce plaifir fut bien plus vif, quand s’a- 
dreffaht au Roi; en' attendant que le mys­
tère de votre œuf foit connu , il faut aufli 
que je préfente à Votre Majefté fesœüfs 
de Pâques. Et le prenant par la main, elle 
le conduifoit avec une familiarité douce, 
jufqü’aùprès de ce meuble fi précieux qui 
fixoit toujours fes regards.

Nous verrons, ajouta la grande dame^ 
qui étoit la reine, fi votre œuf vaut ces 
trois-dà;'Ellé n’avoit pas achevé ces moïst 
que le Roi vit fortir du fond de ce meuble, 
comme d’un fan£tuaire, mohfeïgneur! le 
Dauphin, monfeigneur duc de Normandie, 
& la jeune Madame. Voilà mes trois œufs, 
dit la reine, les lui pr'éfèntant ; ne valent*ils 
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pas bien le vôtre? Mille cris de joie s'échap­
pèrent à l’inftant. Une fcène muette, mais 
bien attendriflante, fuccédaà cette émotion 
tumultueufe, que le refpeét pour la pré- 
fonce de leurs majeftés n’avoit pu contenir^ 
Le Roi , dans lé filènce, après avoir con­
templé fes enfans & leur mère, laifla parler 
fa tendrefle'un moment; puis, les preflant 
tous les trois contre fon fein, il les montra 
au,, peuple, & leur dit : Voilà qui ajoute 
un prix immenfe au prix de mon œuf. 
Enfin, quel eft-il donc, reprit la reine; 
expliquez-nous votre énigme. Il faudra bien * 
répopdit le Roi. Ecoutez donc

L’œuf que'vous voyez, & que, j.eftime? 
à fi haut prix, c’eft. la France. Le filet qui 
.1 entoure, c’eft le tiers-état ; voyez qu’il 
renferme aufli la noblefle, comme dans 
fon fein; car elle ne peut s’en paffer. Voyez 
auffi que cette noblefle foutient la couronne 
de plus présumais, quoiqu’elle fafle, elle, 
& la couronne font toujours fous la fauve- 
garde du filet ; quant à,ces rubans .violets,’ 
c’eft vqus, MM. les évêques. Vous voyez
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que le ruban eft plutôt hors de l’œuf qu’il 
n’eft dedans. C’eft qu’en effet vous appar-» 
tenez plus au ciel qu’à la terre ; allons , 
M. de Metz, prenez donc l’œuf par cette 
touffe de rubans, nous irons tous enfemble, 
& vous l’attacherez au ciel des états-géné­
raux, comme le fymbole affuré de la pros­
périté de l’empire & du bonheur de tous.

Mais, avant qu’il" fût dépofé entre les 
mains du grand aumônier /' Mefdames, 
toutes les princeffes du fang, lès auguftes 
compagnes des* princes,demandèrent au Roi 
>a permiflion d’orner l’œuf de guirlandes. 
Les dames, de la cour les fécondèrent avec 
la plus vive allégreffe. Enfin, Madame, 
fœur du Roi,-fous les mots conjlitutionj pro~ 
priété, libertécrayonna toute penfîve cet 
autre mot, inviolable. Le Roi fourït au foin 
qu’elle prenoit de fon œuf; puis, donnant 
le fignal de la marche, il entonna alléluia, 
& tout le monde après lui charitoit alléluia.

Dans ce concert majeftueux, il y avoit 
bien encore quelques voix difcordantes. 
Cependant-, comme les ténors & les baffe s 9 
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couvrent & dirigent toutes les. voix, le con­
cert fut magnifique. Il eft étonnant, fe 
difoient des princes du fang , je ne croyois 
pas avoir la voix fi jufte. Je fens, difoit 
la reine, que je chanterai fort bien. Mais, ■ 
quel aigre faufîet vient fe mêler avec nous?

i qui êtes-vous donc, pour chanter comme 
une fêmme? O majefté! répondit-il, j’ai 
été enfant de cœur chez les. jéfùites', en 
Italie. Je l’aurois parié, dit le comte de 
Lauraguais, tant il nous prêche toujours fon 
o filïi. Il interrompit cependant fon qfilii, 
pour dire au comte qu'il lui feroit tenir 
antichambre, fi jamais il reparoiffoit chez 
lui; & moi, répliqua-t-il au jéfuite, plaife 
qu’un jour je te faffe chanter Ofiliœ! Allons 
donc, leur dit Mirabeau, vous vous que­
rellez comme des crocheteurs ; chantez 
plutôt 'alléluia , & d’une voix de JlentQr, le 
gros Mirabeau fermoit la marche, avec des 
yeux qui fembloient vous dire : « Si vous 
» le voulez, je vous chanterai un pont- 
» neuf, car tout cela m’eft indifférent. »

Dans le cours de la proceffion, on vit 
plufieurs nobles qui faifoient encore diffi­



culté de faire chorus avec le tiers-état. Ils 
vouloient être en répons, uniquement avec 
le clergé. Mais le peuple qui étoit en voix 
remplit fi bien fon alléluia, que pour n’être 
pas réduits à ne pas chanter, ils ne formèrent 
qn’un feul & magnifique concert. Ce qui 
fit, qu’après s’être confultés, les Bretons 
fe déterminèrent auffi à chanter.

Une voix perçante, dans un petit corps de 
finge,crioit fori alléluia d’un ton fi aigu, 
quela grande dame fe prit à rire. Et comme 
une dame d’honneur lui en demanda le 
motif, je parie, dit-elle, que c’eft-là mon 
Jacquot ; car on m’alfure qu’il eft le plus 
laid du royaume; il faut que ce foit lui ==s 
j’en mourrai de rire. Puis, elle chantoit, 
en le regardant d’un œil malin, avec des 
mouvemens de têçé fi exprelfifs , que le 
pauvre Jacquot, tout déconcerté , refta 
court après fon allelui.—a.

Enfin., on parvint à la falle des états- 
généraux. M. le grand aumônier bénit & 
fufpendit l’œuf. Quel concert de vœux & 
d’attendriffement, quand on vint à fonger 
que c’étoit près de ce lieu même, gage



( )
0iï falut de l’état ; que le Roi avoît Courtï 
le plus grand danger 1 Mais le Roi qui étoifi 
de bonne humeur, puifqu’il étoit fûr de 
rendre fes peuples heureux, s’étant apperçu 
du filence morne qui régnoit dans la falle , 
tourna les efprïts d’un autre côté. C’eft 
pourtant vous autres, dit-il au parlement, 
à qui je dois l’idée des états - généraux , 
car jenyfongeoispas. Mais, grand merci, 
Ii vous m’avez donné mes œufs de Pâques, 
j’eïpère que bientôt ils vous donneront les 
vôtres. En attendant, il fit danfèrune ronde, 
dans laquelle il eut le plaifîr de voir 
M. d’Agoult trépigner avec M. Dépréménil', 
Beaumarchais avec Bergaffe, & le jéfuite 
Cérutti avec Mirabeau & le comte de 
Lauraguâis. Par ma foi, dit le Roi, voilà 
de grands fous ; je defire'bien qu’on en 
parle long-temps, car jamais je n’ai tant 
ri. Allons, MM., pour la dernière fois un 
bon alléluia, & la féance finit par ce dernier 
alléluia, -








